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TRAITE SUR LA POESlE ORIENTALE.

fi à fes lèvres, ne paroilToit plus qu’une pierre commune,& fa bouche

’ " ôtoit au fucre le prix de la douceur.” i

Les Perfans excellent fur toutes chofes dans leurs odes amoureufes
defquelles on a déjà donné un cirai dans la première feétion. Il cit fur-

prenant combien les odes d’Hafiz reflemblent aux fragmens que nous
avons des poëtes lyriques de la Grèce. On peut avancer avec vérité,
que ce poëte a tout l’agrément de la vivacité d’Anacréon, avec la dou-

ceur 8: les charmes de Sapho. En général ces fortes de poëfies célé-
I brent l’amour 85 les plaints, 8: font entremêlées de réflexions fur l’infla-

bilité de la fortune, de fur la vanité des fouhaits’humains; elles font
nommées GAZBLS, ô: contiennent rarement moins de cinq flrophes
chacune, 8; plus de feize.

Quoique ces GAZELS, ou odes, foient dignes de la curiofité des gens
de goût, il faut avouer que les penfées en font fouvent monotones. La
fertilité de la langue, 8: la richefle des expreflions, font difparoître ce
défaut dans l’original, auquel par conféquent il cit comme impofiible

de rehdrejultice. D’après ces confidérations à: l’affertion de ceux qui

’ prétendent que la poëfie ne peut jamais être bien rendue par la proie,
l’auteur de ce traité avoit d’abord donné l’ornement de la rime à ces

GAZELS, mais ayant alors été f0rcé à s’éloigner quelquefois de la tra-

duction abfolument littérale, il a enfin jugé qu’il obvieroit aux incon-

véniens, qui fe trouvoient dans quelque parti qu’il prit à cet égard, en

ajoutant en vers à la fin du traité ces mêmes odes qu’on va donner ici
en profe. Si cette répétition paroit étrange, on ne doit nullement l’at-

tribuer à une prétention d’amour propre, mais au défir de donner une
idée du parti qu’on peut tirer de la poëfie Orientale, à: d’ouvrir ainfi

une carrière que d’autres pourront beaucoup mieux remplir. Comme
il étoit difficile de faire un choix dans l’excellent recueil des odes d’Hafiz,

on en a pris celles-ci au hafard, à l’imitation des Orientaux, qui, pour
fe décider dans les moindres comme dans les plus confidérables occa-
fions, ouvrent fortuitement un livre, 8: s’en remettant au fort, s’en

F l tiennent
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464 TRAITE SUR LA POESIE ORIENTALE.

tiennent à ce qui d’abord a frappé leur vue. On a pu remarquer la.

confiance que ces peuples ont dans cette efpèce de divination lorfque
dans l’hifioire de Nader Chah on a vu ce prince le refondre à deux
fiéges fameux, fur deux vers de ce même Hafiz, dont on joindra l’ode

entière à celles qu’on vient d’annoncer. i

CŒ

CC

O D E I. -tt MON fein cit rempli de rofes, j’ai du vin dans la tête, ma bien-
aimée ’fe rend à mes défirs. Le monarque du monde cit aujourd’hui

mon efclave.
tt Ecoute, n’apporte point de flambeaux dans notre allemblée, car la

lune des joues de ma favorite efl: en fon plein dans ce banquet.
v " Ne brûle point de parfums dans notre falle de feftin, car mon

lé

(C

G!

CC

CK

G

,u
C

Ci

ame ne trouve de délices que dans l’odeur embaumée de tes che-

VCux. I itt Ne parle point de la faveur du fucre 85 du miel, car je délire feule-
ment de goûter la douceur de. tes lèvres.

" Dans nos appartemens le vin eft permis, mais, 0 Cyprès, paré
des plus belles nuances ! fans toi il efi: défendu.

" Lorfque tu es abfente, 8: que le poids de l’afili&i0n opprefle mon
cœur, je me retire toujours dans le coin de ma cellule.
tr Pourquoi me parles-tu de réputation P je n’en fais aucun cas:
pourquoi fais-tu mention de mon nom P que m’importe-t-il?
t’ Mon oreille eft fans celle attentive à la mélodie de la flûte ô: aux

notes de la harpe: mes yeux font conflamment fixés fur tes lèvres de

rubis, & fur la coupe circulante.
’tt Nous aimons le bon vin avec obfiination, nous femmes amoureux,
nos yeux font larcifs, mais où efi, dans toute la ville, celui qui n’efl

pas fujet aux mêmes fautes? a i
" Ne va point pour ces offenfes nous accufer au magiflzrat, il aime
aufli-bien que nous une rafade de ce vin vivifiant.
" Ne t’afiied point, Hafiz, fans ta bien-aimée à tes côtés, 8c du vin

tt dans
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dans ta coupe, car c’efl: la faifon de la rofe 6: du jafmin, c’eft la fête

du printemps.

à0 D E II.
tt JE te falue, Chiraz, ville fi délicieufement fituée l le ciel te pré-

ferve de ruine !
tf O Rocnabad! puifi’e ce même ciel défendre ta fource, dont les
claires eaux’nous donnent la longue vie de Kedher !
tt Dans les allées de Giaferabad de Mofella, le zéphyr embaumé
refpire les parfums.
tt Hâte-toi, vole à. Chiraz, implore la faveur de fes habitans, qui
font doués de la perfeéliori des anges.

tt Œi a jamais vanté le fucre d’Egypte, à qui les douces filles de

Chiraz n’ayent pas fait fentir fa folie? I
tt Aure * légère, quelle nouvelle m’apportes-tu de cette tendre, aim-

able, & douce beauté P Au nom du ciel, ne trouble pas mon fommeil,
car j’étois heureux dans la jouiflance de (on image.

té Si ma bien-aimée délire de répandre ton fang, O mon cœur!

donne-le-lui aufii librement que le lait de fa mère.
tt Puifque tu craignois fi fort, O Hafiz! l’heure de la féparatiOn,

pourquoi ne rendois-tu pas grâces au ciel pour les jours de fa pré-
fence P

O D E HL
t* GAnçON, apporte les coupes ô: remplis-les de vin, remplis toutes
ces coupes d’un vin pétillant.

9* Apporte du vin, le remède contre l’amour. Le vin guérit les
maladies des jeunes ô; des vieux.

tt Le vin ôz la coupe font le foleil ô: la lune; apporte la lune pour

fervir de Cercle au foleil. ’
, * Voyez la note page 228.
vor.. v. 3 o l - " Verfe
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fi Verfe les liquides flammes, verfe ce vin étincelant comme le feu.
tf Si la rofe fe fane, dis gaiement, apporte du-vin de couleur de

rofe. ,
u Si la mélodie du rollignol ne fe fait plus entendre, écoutons la
mélodie des coupes palliant à la ronde. .

" Ne t’afilige pas des changemens de la fortune, mais fois attentif

à l’harmonie du luth. -
tt Je verrai le charmant vifage de ma bien-aimée dans mon fum-
meil; pour avancer, ce moment donne-moi une autre rafade de

ce vin. ’fl Qoique je fois prefque furieux, il n’y a aucun remède à ma fré-

néfie, verfe-rnoi encore de ce vin, que je perde entièrement l’uiage

de mes fens. ." Apporte de nouveau des coupes pleines à Hafiz, il eft réfolu de
boire, (oit qu’il lui foit permis ou défendu.

0133m .’ n
Il" C’EST aujourd’hui un jour de joie 8: de plaifir, c’efi la féte du

printemps; nous obtiendrons ce que nos cœurs défirent 3 la fortune
efl: foumife à nos commandemens.
" Écoute, O lune! nouvelle époufe des-cieux! ne montre pas ta
brillante joue dans l’Orient, car en ce jour. nous voyons la pleine
lune du vifage de ma bien-aimée.
tt Pourquoi entend-on gémir le roflignol à cette heure du matin? Il
prépare fa mélodie à l’approche du printemps.

tt Dis au cenfeur, ne donne plus d’avis à la folâtre jeuneffe 3 qui
s’aflîed aujourd’hui fans fa bien-aimée 8: fans du vin?

tt Vois le derviche qui fe place en ce jour au coin d’un cabaret, lui
qui auparavant n’avoit pour demeure que la Mofquée.
" Que l’on proclame hautement, qu’aujourd’hui les yeux d’Hafiz

font fixés fur les charmes de fa bien»aimée, 8: fes lèvres fur fa déli-

cieufe coupe. ’ ODE
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ODE V.

tt DIS-MOI, aure * matinale, où cit la demeure de ma bien-aimée?
où el’c le féjour de cette lune qui détruit lès admirateurs?

’f La nuit cit obfcure, à: la vallée d’Aiman cil: devant moi: où cil:

la lumière des collines? qui voudra me conduire devant la préfence

de ma bien-aimée? 1
tt Tous ceux qui paroiKent au monde perdent bientôt leur raifon;
ils vont demandant dans la falle des banquets: Où trouve-t-on un

homme lège? , i iif Que celui qui entend le fens caché de mes exprefiions a: réjouiffe!
Nous avons plufieurs fentences obfcures, mais ou en: l’homme auquel

nous puifiions confier nos fecrets?
tf J’ai mille affaires à arranger avec chaque pointe de tes cheveux.
Ah l ou fommes nous P ô: ou eft le vain cenfeur!
tt j’ai perdu le jugement: cette chaîne de mufc a captivé mon

cœur. Oh! ou cil-elle? -. ’
’t Le vin, les danfes, lesrofes, tout en: préparé, mais la vie en: im-

parfaite fans ma bien-aimée ; où cit ma bien-aimée? j ,
ft Hafiz palle fou temps dans le jardin à l’abri des vents de l’au-
tomne; mais y a-t-il une rofe fans épines?

o D E I VI. .

’t AH! que ta forme eft parfaite ! que ton entretien cit aimable! Tes

attraits à; ta douceur enchantent mon ame. - l
fi Ton efprit eft aufli doux que le bouton de rofe cit frais ; ta beauté

efl égale à celle du cyprès du jardin éternel. .
" Ta vivacité & ton badinage font remplis d’appasr tes joues font

* Voyez la note page 228.

" unies
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unies 8: raviffantes 3 tes yeux 8: tes fourcils font tout ce qu’il y a
de plus beau au monde; les grâces animent ta forme 8c ta taille
majefiueufe.
t* De tes charmes chaque fleur du jardin de rofe reçoit de nouveaux
ornemens ; chaque zéphyr prend la douceur de fou haleine danstes
cheveux aufii odoriférans que le jafmin.
** Dans le fentier de l’amour on ne fauroit éviter le torrent des an-
goiffes; cependant, ton amitié a rendu mon mal agréable.

tt Devant tes yeux tantôt je me meurs, 8: tantôt, en contemplant
la fplendeur de ton noble maintien, mes maux deviennent délicieux.
u Œoique, dans le défert de l’abfence, il y ait du.danger de tous
côtés, le timide 8: languifl’ant Hafiz y voyage agréablement, lorfqu’il

s’occupe à former des vœux pour ton retour.”

ODE jar. .j ’f VIENS, j’aperçois un doux zéphyr fe jouer fur ce vifage 3 tous les

u

CG

CG

(î

à

cœurs (ont bleflés par cette joue.

" Des defcriptions qu’on nous donne des vierges du paradis, de-

mande une exPlication à cette joue. ’
tt Le mufc de la Chine reçoit fon odeur de ces boucles de cheveux ;.
ces trefl’es ont dérobé la douceur de leur parfum a cette joue.

" Le pin" eft abailfé jufqu’à l’herbe, comparé à cette flature; la rofe

penche fa tête auprès de cette joue. .
tt Les boutons de jafmin envient ce fein; les fleurs de l’amaranthe
font jaloufes de cette joue. I
tt Les flammes du foleil font accrues par les rayons de ce vifage; la
lune en: arrêtée dans le firmament par cette joue.
tt Les fleuves de vie découlent des ravifl’ans’accens d’Hafiz, comme

fou fang découle de fon cœur à l’afpeét de cette joue.

ODE
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ODE VIH.
f’ AH! ton vifage, éclatant comme la lune, cit le nouveau prin-
temps de la beauté; cette jolie tache fur ta joue, cette aimable fof-
fette, font le centre du cercle de la beauté.
té Dans tes yeux languilTans font cachés. les enchantemens de la
magie; dans tes boucles flottantes cf: fixée la demeure de la beauté.
ft Il n’eft point de lune qui brille comme toi dans le firmament
d’amour ; il ne croît point de pin femblable à toi dans le terrain de
la beauté.

** Les heures de l’amour font rendues douces par tes charmes; tes
lagrémens raniment la faifon de la beauté.

tf Du piége de tes cheveux ô: de l’amorce de la jolie tache fur ta joue
nul cœur ne fe peut fauver, ils y deviennent tous ’(ainfi que l’oifeau

déçu) la proie de la beauté.

tt Nature te choifit entre toutes les ames, &-, comme une nour-
rice attentive, elle t’entretient de te carefle dans le giron de la

beauté. i .** Les boutons de la tulipe font agréables 8: frais, parce qu’ils font
arrofés par les fources de vie fur lés rives de la beauté.

tt Hafiz en: épris de tes charmes, 8: déclare que ta joue eft le feul
lieu où fe trouve le palais de la beauté.

O D E IX.
" J’AIME une beauté, qui, comme la rofe, cit fousl’ombrage d’un

a couvert d’hyacinthes; fes joues font aufli claires qu’un ruilTeau ; fes-

lèvres de rubis refpirent la plus douce haleine.
tt Quand elle étend fur ces joues le piège de les beaux cheveux, elle

dit au zéphyr : Garde notre fecret. v
tt Ses joues font unies 85 agréables. O ciel! donne-lui une vie éter-
nelle, car fes charmes font éternels!

v tt uand
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du (and je commençai àdevenir amant, je dis, avant.que je puffe
trouver cette perle de mes défirs, peut-être trouverai-je une mer
fans fond, où je ferai fans fin battu des vagues.
et Répands une goutte. de vin à terre; tel cil: a préfent le fort des
plus grands héros; le pouvoir de Gemchid 8: de Caifkhofrev n’cfi:

plus qu’une vaine fable. L ’
tt Ne me défends pas de contempler ta flature, fi femblable au cy-
près; je veux m’alfeoir à la fource de ta fontaine, car" fes eaux
coulent tranquillement.
tr Si tu veux me lier de tes chaînes, lie-moi promptement; car les
délais engendrent l’infortune, 85 celui qui aime foudre trop.

tr Délivre-moi des foucis de l’abfence, fi tu veux que le ciel te pré-

ferve des regards de la malignité. j
t’ Œand la rofe te fourit, O roflignol! ne fois pas déçu; car on ne
doit pas compter fur la rofe, bien qu’elle renferme la beauté de

tout l’univers. i Itt Au nom durciel, prends ma vengeance, ordonnateur du banquet,
car ma belle boit du vin avec les autres, 8: n’efl: réfervée. qu’avec

mon
" miel cœur-échappe à fes œillades! elle s’afiit en embufcade dans

un coin, 8; accommode (es traits à (on arc.
. tt (brai-il arrivé à la cour de ma bien-aimée, que les plus grands

rois en touchent le feuil avec leurs fronts? Comment excufer ma
fortune? Cette aimable nymphe, dont la beauté excite un tumulte
dans la ville, remplit le cœur d’Hafiz d’amertume quoique fa bouche

ait, tant de douceur.

ODE X.
tt O DOUX zéphyr! s’il t’arrive de palier par le féjour de l’objet

que mon cœur aime, que ton haleine me rapporte l’odeur de fes
cheveux ambrés;

v ’t Car
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" Car aVec cette haleine mon ame feroit remplie de volupté, comme
" recevant un meffage de cetlobjet chéri.

f’ Mais fi tu es trop foible pour foutenir un tel poids, au moins
** épands fur mes yeux de la poufiière que tu recueilles fut: le feuilde
st fa porte.

R Je fuis confierné de demeure aifis immobile en attendant fou re-
t’ tour. i Ah! quand mes yeux feront-ils charmés par la vue de cet aim-

ff able vifage! V
’t Mon cœur, autrefois haut comme le pin, tremble à préfent comme

tf le faule par l’ardent amour qu’allument les. grâces de la forme 86 de

" la taille de mon bien-aimé.
tr uoique mon bien-aimé ait peu d’égards pour moi, je donnerois

n le monde entier pour un feul regard de fes beaux yeux.
tt (nid bien ne feroit-ce pas pour mon cœur, s’il étoit délivré des

U entraves des foins de la vie, puifqu’il efl: defliné a être le vaffal de
" l’efclave de fou bien-aimé E”

Lerpoëte Hafiz a donné plufieurs autres ouvrages, dans lefquels on
trouve la même beauté d’images de le même charme d’expreffions que

dans les odes, qui font au nombre d’environ fix cents. Le Baron Re-
vizki envoya à l’auteur les deux premières odes des dix qu’on vient de

donner: il les avoit traduites en Latin avec une élégance digne d’un h

homme de goût auquel les connoilfances les plus étendues, tant dans la
littérature Orientale que dans l’Européenne, donnent un rang difiingué

parmi lesfavans du fiècle. ’

Comme les auteurs Orientaux ne peuvent que. perdre dans la tra-
duétion, il fe peut qu’on trouvera outrés les éloges qui leur font donnés

dans ce traité; mais, que ceux qui perdent ainfi prennent la peine de: I
traduire littéralement les ouvrages d’Horace, d’Anacréon, 8; de Sapho,

8:: ils ne feront plus choqués de ce qui leur aura paru froid à: fec dans
quelques (trophes de ces odes ou chanfons Perfanes. On peut dire a ce
propos avec Michel de Cervantes-: Celui qui prétendroit juger, de-

quelque
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quelque poème que ce fût, dans une traduétion littérale, pourroit aufli
raifonnablement efpérer de trouver, fur le revers d’une tapifi’erie, les

figures qu’elle repréfenté dans toute leur délicatcffe 8: tonte leur fplen-

. deur.

SECTION IV.
De leur: Éle’gier.

ON ne trouve point d’élégies dans les recueils des Perfans, 8: très-

peu dans ceux des Turcs. Le fecond livre du Hamaffa; ou collec-
tion de poèmes Arabes, confine en courtes élégies, écrites avec toute

la majefié de la poëfie, comme on en jugera par celle-ci, faite. fur la
mort d’un guerrier non moins célébre par fa libéralité que par fa

valeur.

tt Venez, mes compagnons, venez à la tombe de Maan, 8: dites:
R PuilIeIIt les nuées du matin te baigner de leurs fréquentes on-

tt ldées. l V
" Mais, O toi, tombe de Maan! qui étois feulement une des cavités

tt de la terre, comment es-tu devenue la demeure, de la libéralité?

R Et comment, O tombe de Maan! renfermes-tu cette libéralité qui
fi remplifibit la terre 8c les mers?

u Ouï, tu as reçu dans ton fein la libéralité elle-même 5 mais, elle

" el’c morte; car fi elle vivoit, tu ne pourrois la contenir fans
If t’éclater. i.

tt La mémoire du jeune Maan vit après lui, comme les prés reçoi-
t! vent une nouvelle verdure après avoir été arrofés par un clair

ff ruifléàu. j até Mais, hélas! Maan cit mort, la libéralité a difparu de la terre; la
à belle fleur de générofité cil impitoyablement fauchée.”

r
On
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ODE D’HAFIZ,

Citée dam rHyioire de Nader mais; La)" Il. Cbapz’tre XII.

’QUOIQUE le vin ici répande l’allegrelle,

Et quaiq’u’autour de vous les carelTans Zéphyrs,

En agitant les Fleurs, invitent aux plaifirs,
Prenez difcrétement la Coupe enchanterefi’e ;

N ’accordez point vos Luths, modérez vos défirs,

Car le Cenfeur punit févèrement l’Ivrefi’e.

Si la vive couleur de ce Jus déleétable

Brille dans le canal, de fan éclat jaloux, i a
Et fi vous jouillez du bonheur le plus doux
Dans les bras d’un Objet aufli tendre qu’aimable ;
Laifi’ez à la Prudence un jul’te droit fur vous,

Car le temps ell: critique, 8: le péril palpable.

Loin, avec ce flacon, de vous lailfer furprendre,
Dérobez avec foin fa vue à l’œil malin;

Car, en ces trilles jours, un barbare deflin
Exerce la fureur: rien ne peut vous défendre;
Autant que vous verfez de gouttes de ce vin,
Autant de fang humain il le plaît à répandre.

N ’ef pérez
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N’efpérez pas jouir d’une tranquille vie,

Et craignez la Fortune au Sein de les faveurs :
Elle n’offre à vos yeux que trampeufes douceurs;

Cette Coupe en fes mains, qui vous paraît remplie
Des plus excellens Vins, des plus riches Liqueurs, fi

a Ne vous préfente au fond qu’une infipide Lie. 4

Je pleure, 8: mes habits font mouillés de mes larmes,
Qui, relÏemblant au Vin épais 85 raugillant,

Expriment la douleur que mon ame relient;
Contre foi c’ell le temps qu’on doit prendre les armes,

C’el’t le temps d’immoler un plaifir innocent,

Et de ne s’occuper que de Saintes alarmes.

O Harrz! toi que PARS, toi qu’Innx admirèrent,
(mand de tes vers touchans les fans mélodieux
T’armèrent d’un pouvoir divin, viétorieux,

Et ces fameux pays à la fais fubjuguèrent;
Hâte-toi, viens cueillir les lauriers glorieux,
w’à BAGDAD, qu’à TAURIS, les cieux te réfervèrent.

ODE D’HAFIZ.

AMIS, c’ell la faifan des Rofes,
Livrans-naus à tous nos défirs °,

Ne craignons point fur nos plaifirs
Du fage 85 du Vieillard les glofes;
Ne difent-ils pas ; tout périt;
Profitez, jeunefle légère,

De cette Sa’ifon pallagère

Où la nature vous fourit.

Page 444-

Encar
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Encor du Vin, mettons en vente, » t
Ces Tapis où, fur nos genoux,
Nous demandions ces biens fi doux,

. Dont le Cielicomble notre attente.
Ah! que l’air efl: voluptueux! ’

Deftin, dans ces charmans afiles,
Fais que quelques beautés dociles

De ce vin partage les feux. i

A nous réjouir tout invite;
Ici nous bravons les rigueurs

Que la Fortune en les erreurs
Exerce contre le mérite.-

La Rofe naît autour de nous;
Accordons la Harpe 8:’la Lyre,
Et, dans l’ivrefi’e 8: le délire,

De l’Amaur trepoull’ons les Coups.

Harrz, d’un étrange filen’ce’

Ne te laiffe point acculèr,
Dans le temps où de’tout olèrv

Chacun fe donne la Licence,
Toi, Roliignol mélodieux,

Pourrais-tu palier, bouche clafe,
L’aimable Saifon de la Rafe,

Et perdre ce temps précieux?

IODE D’HAFIZ. ’

a Douce haleine de Zéphire! . ,
C’elt de l’Objet de mon ardeur

Que vient tan parfum enchanteur,
Avec tranfport je le relpire.

i Mais
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Mais ce don fi cher à mes vœux
El! un larcin que je t’envie,

Ah! redoute ma jaloufie!
Pourquoi toucher les beaux cheveux?

0 Rofel auprès de fan vifage
Ofes-tu montrer ta beauté?
Tout en lui n’elt que volupté,

Mille épines font ton partage.

Boutons fleuris! par quelle erreur
A les joues l’on vous compare E

Un éternel Printemps les pare,
Un jour flétrit votre couleur.

Narcilfe, as-tu rien qui l’égale?

Ses yeux dans leurs feux languillans
Lancent d’Amour les traits puiflans,

Ta couleur elt ternie 85 pâle. ’

O Pins! qui nos jardins parez,
De votre ondoyante verdure, i
A fan élégante Stature

Pouvez-vous être comparés?

O quel bien voudrois-tu, mon aine,
Si, fur tous, tu pouvois chaifir? ,
Tu préférerois le plaifir:

D’un retour parfait à ta flamme.

A Viens, cher Objet de mon amour,
’Viens par ton aimable préfence w

Finir ma cruelle foufl’rance,

’ Donne-mai du moins un beau jour.

LES
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LES DIX ODES D’HAFIZÂ

ODE I.
COURONNE de Rafe 8: de Lierre;

L’Objet de mes vœux dans mes bras;

Je commande dans ce repas
Au Maître de la Terre entière.

Point de Flambeaux dans ce réduit.
C’el’t de cette Face charmante,

En fa pleine L’une éclatante,

Que vient la clarté qui nous luit.

Quoi! des Parfums dans cette Salle!
Eteins ces inutiles feux;
036 l’Ambre de tes beaux cheveux
Sait la feule odeur qui s’exhale.

Pour allaifonner nos plaifirs
Miel 8: Sucre font inutiles;
Tes lèvres en douceurs fertiles
Seules excitent mes défirs.

Bien qu’ici le Vin on tolère,

Sans toi, Cyprès, dont les couleurs
Ont l’éclat des plus belles fleurs,

Toute liqueur me femble amère:
Quand tu n’éclaires point ces lieux

Des doux rayons de ton vifage,
Les plailirs n’ont rien qui m’engage,

Et je me cache à tous les yeux.

Pourquoi
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Pourquoi parler de renommée?

Je méprife l’ambition.

(me fert de me citer mon nom?
La Glaire n’en: qu’une fumée.

Entendre ou la Harpe au le Luth,
Regarder ta bouche vermeille,
Jeter les yeux fur ma bouteille,
Voilà de mes défirs le but.

Ah! fi nous fommes tout enfemble
Buveurs abltinés, amoureux;

Si notre œil exprime nos feux,
Qui dans ces points ne nous relièmble?

Nous acculer aux Magillrats

Ce feroient plaintes importunes j
Toutes ces fautes font communes, l i
A tout âge, 85 dans tous états-

C’efl: ici la Saifon’ nouVelle,

L’aimable Fête du Printemps ;

Le Jafmin offre fan encens ;.
De rofes la terre étincelle.

’ Hanz veut palier ces beaux jours,
Ces jours de joie 85 d’allégrefl’e,

Avec duivin 85 fa maîtrelfe,

Les Jeux, les Ris, 85 les Amours.

l

var. v. 3 a ODE
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O D E II.
HONNEUR à toi, belle contrée

’ ernnz! féjour délicieux!

Qu’à jamais la faveur des cieux,

Préferve ta terre lactée!

O ROCNABAD! puilfent tes eaux,
Où l’on puife la longue vie,

Qui rend KHEDHE’R digne d’envie,

Se conferver en clairs Ruiffeaux.

GIAFERABAD ! de tes Allées,

De tes verts Sentiers, MOSELLA !
Nul Parfum jamais n’égala

Les douces odeurs exhalées !

Hâtez-vous, venez à CHIRAZ,

Vous tous qui cherchez les délices

Rendez les Habitans propices; l
Ils ont des Anges les appas.

Du Sucre dont l’EGYP’rE abonde,

O vous qui vantez la douceur l
Venez connaître votre erreur, -

i Dans cette Ville fans féconde ç
De les Prés parcourez l’émail ;

Volez à les Nymphes charmantes,
Et de leurs lèvres féduifantes

Prelfez le tendre 85 doux Corail.

Et toi, rivale de Zéphire,

Aure * du matin des Plaifirs,
(hie fait l’Objet de mes défirs,

Œand pour les charmes je faupire?

* Voyez la. note, page 128.

Mais
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Mais pourquoi d’un heureux fommeil

As-tu diflipé le nuage? i -
J’y jouilfois de fan image,

I Qui vient de fuir à mon réveil.

Chère Aure *, fois ma Mefl’agère,

Dis à l’Objet de mon Ardeur,

’ 03e s’il veut le fang de mon cœur,

.Ma main aufiitôt pour lui plaire,
Le répandant à fan fauhait,

Il l’aurait en même abondance,

043e fa Mère, en fa tendre enfance,
Lui lailfoit prendre de fan lait.

HArrz, quand le poids de l’abfence

Ton trille cœur tient opprelfé ;

(and, par le Deltin menacé,
Il craint une longue fauffrance ;
Songe à ces temps délicieux,

I Où l’aimable Objet de ta flamme

De plaifir envivrait tan ame, I
Et de ces temps rends grâce aux Cieux.

ODE III.
PORTE ces Coupes à la ronde,

Garçon, verfe,.verfe du vin;
Contre l’amour elt-il au monde
Un remède plus Souverain ?’

* Voyez la note, p. 228.

La
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La Coupe 85 le Jus de la Treille,
Semblent la Lune 8: le Soleil;
Cet Alire à la couleur vermeille
Mérite un Cercle fans pareil.

Viens, répands les liquides flammes

De ce Vin pur, étincelant;
Sans lailfer attrilicr nos aines,

"jauill’ons de ce doux inflant.

Si la Rofe perd la nuance,
Apporte ce vin coloré; I

Qu’au bruit des coupes le Silence
Du Rofiîgnol fait réparé.

I Ah! que la Fortune ennemie
Ne trouble pas notre repas!
Ce doux Luth par fan harmonie
Doit nous faire oublier nos maux.-
Bientôt dans un Songe agréable

- Je verrai l’Objet de mes vœux,

Q1? grands flots, ce Jus déleâable

Avance .ces momens heureux.

Contre ma frénétique ivrellè

Quels focaurs pourroit-on trouver?
Verfer, verfer du ,vin fans celle
Efl le moyen de me fauver.
Dans cette liqueur falutaire
Harrz veut perdre fa Raifon,

.Et lailler au Cenfeur févère

Le foin de l’approuver ou non.

ODE
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ODE 17’.

CE Jour cit le Jour des plaifirs.’

Du Printemps c’elt la Fête;

Le Sort fournis à nos défirs,.
A les combler s’apprête.

O toi, Lune,’épaufe des Cieuxl. i
’Œe tes clartés nouvelles

Sa cachent à l’éclat des yeux

De la Belle des Belles!

Opand le Ralfignal par fan chant,
Si rempli de tendreflè,

Pour faluer le doux Printemps
Au point du jour s’emprellè;

. Dis au Cenfeur, peux-tu blâmer
La folâtre jeunelle Î

Œi palle ce jour fans aimer,
Sans Vin, fans Maitrell’e?

Vois où le Derviche prudent
Va palier fa journée ;

Serait-ce comme auparavant
Au lônd d’une Mafquée ?

Non, c’ell: au coin d’un cabaret

041e le plaifir l’enchaîne, H

Aliis auprès d’un tendre Objet,

Sa Coupe toujours pleine.

Op’an annonce à tout, l’Univers,

Og’en ce jaur déleétable

Harrz joint les charmes divers
D’Amaur 8: de la Table ç

Ses
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Ses yeux fixés avec tranfpart

Sur fa divine Amante ;
Et fes lèvres fur le doux bord

De la Coupe brillante.

, O D E V.C’EST à toi, Matineux Zéphire,

A m’apprendre dans quels climats

On voit les ravifi’ans appas.

De l’Objet pour qui je faupire.

Dans quels lieux, bravant les rigueurs
De mon implacable Fortune,
Trouverai-je la belle Lu’ne
(Lui détruit lès admirateurs?

I La Nuit étend lès Voiles Sombres;
Sur la Terre cit femé l’effroi ;

AIMAN préfente devant mai

Sa Vallée 85 fes trilles Ombres:
Où le cachent les brillans feux

Dont on vit ces plaines reluire?
Hélas! qui voudra me conduire
Vers l’Objet de mes tendres vœux?

D’infenfés l’Univers abonde,

L’Homme bientôt perd la Raifon;

On en voit dans cette Saifon,
(&i cherchent un fage à la ronde.
Heureux qui pénètre l’objet

Du fens caché de mes paroles, I

Celui qui les trouve frivoles
Saurait-il garder le Secret? i
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J’ai mille amoureufes aflaires
A régler avec tes cheveux,

Où fommes nous? Cenfeur fâcheux,
Où font tes reproches févères?

Ah l-j’ai perdu le jugement!
De tes trolles l’aimable chaîne

A toute heure vers toi m’entraîne:

Où revoir ce lien charmant!

En vain aux plaifirs tout convie,
i Les Danfes, le Vin coloré,

’ Les Rofes, tout cil: préparé,

Sans toi qu’imparfaite cit la vie!
Où te chercher, Objet chéri!

En vain HAFIZ dans ces Bocages
Se trouve à l’abri des Orages,

L’Epine elt au Rofier fleuri.

O D E V1. 1
AH! que ta forme ell: léduifante!

(Lue ton efprit cit enchanteur!
Il pafsède autant de douceur,
(m’a d’attraits la Rofe naiffante. ’

On peut comparer ta beauté
Aux Cyprès du Jardin Célelte ;

La grâce de ton moindre gel’ce

Remplit mon cœur de Volupté,

(me de ton tendre badinage
Les charmes font délicieux l. .
m’ils font beaux tes fourcils! tes yeux !-
Et que parfait cit tan vifage! I

495
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Page 468.

1mm: son LA POÉSIE. amarrasse.

Par toi, d’un nouvel agément,
S’embellit l’émaillé Parterre ;

Le Zéphyr embaume la Terre
Du Mufc qu’en tes treflès il; pnend.

Dans le fentier d’amour le trouve
D’angoilfes le Torrent fatal,

Ton amitié charme le mal
ma furmonter fes flots j’éprouve ;

Et larfqu’à tes yeux je me meurs,

De tan pouvoir merveille étrange!
Un feu! de tes doux regards Change-
En plailirs toutes mes douleurs.

Bien qu’au noir Défert de l’abfenœ

De toutes parts fait le danger,
Ton Harrz ofe y voyager,
Et quoique timide il avance.
Sous les pas que guide l’amour,

La route devient praticable,
Il le la rend même agréable

En efpérant ton prompt retour.

ODE VH2
VIENS, j’aperçois:dans l’inflant

Sur cet aimable vifage,
Le Zéphire carelfant ’

Fixer fan humeur volage il
Dans les foins emprellés.
Il s’y plaît, il s’y joue;

Tous les-cœurs font blelfés

Par cette belle Joue.
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Les. ravilfantes beautés

De ces Vierges nompareilles, j
Et leurs appas fi vantés,

Du paradis les merveilles,
Sont étranges récits

041e raifan défavoue,

Mais ils font éclaircis

Par cette belle Joue.

Sais-tu que le Mufc fameux,
Dont s’enorgueillit la CHINE,

Du parfum de fes cheveux
Reçoit fan Odeur divine?

La douceur’dont l’Amour

Ce rare parfum doue,
Ces treffes à leur tour v
L’ont prife à cette Joue.

Qui le Pin comparera
A cette Taille élégante,

Auliitôt le trouvera I -
Semblable à l’Herbe rampante. I

La Rofe de dépit,

ŒOique chacun la loue,
Se penche 85 fe flétrit

Auprès de cette Joue.

Vois-tu jaunir le Jafmin,
Sécher, le mourir d’envie?

C’ell: la blancheur de ce Sein

(Lui’caufe fa jalaulie.

VOL; v. 3 s L’Amarantbe,
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L’Amaranthe en courroux,

En fe fanant avoue,
(Qe l’éclat le plus doux

Le cédé à cette Joue.

Les flammes dont le Soleil
A nos yeux brille, étincelle,

De ce Vifage vermeil
Tirent une ardeur nouvelle:

La Lune au F irmament
Son Char radieux cloue,
A l’afpeét éclatant

’De cette belle Joue.

Les Ruili’eaux qui font fortis

Des pures Sources de vie,
Coulent dans les vers d’HAFrz

Qu’ils rendent dignes d’envie:

Tel le fang de fan cœur
En bouillonnant avoue,
Le pouvoir enchanteur,
fia fur lui cette Joue.

l Page 4.69. O D E VIII.
TON Vifage a l’éclat dont la Lune étincelle,

Et du Printemps la volupté;

Ta Joue 85 ton Souris, dans leur grâce nouvelle,
Sont le centre de la Beauté.

*De
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. De tes yeux languilfans la magie charmante
Tient mon cœur fans ceffe enchanté ;

De tes brillans cheveux chaque boucle ondoyante

El! le féjour de la Beauté. ’

Sur l’Horizon d’Amour, quel Afire à toi femblable

A jamais au Ciel éclaté?

A ta taille, quel Pin fut jamais comparable
Sur le terrain de la Beauté !

Ces jours, ces heureux jours, dont l’Amour eft le maître,

Tiennent leur prix de ta bonté:
Tes attraits, ta douceur, donnent un nouvel être

A la Saifon de la Beauté.

Dans ce Piège doré, tes trelfes qu’on admire, V

Ahlquel cœur n’ell pas arrêté l .

Et qui, comme l’Oifeau que le Miroir attire,
N’efl: le captif de la Beauté!

Nature te chérit, elle choifit ton ame »
Dans le Sein de l’Eternité,

Sans celle elle entretient fa pure 8: douce flamme
Dans le Giron de la Beauté.

Ainfi de la Tulipe, en tous lieux li prifée, ,
Se conferve l’éclat vanté,

Par les Ondes de vie à toute heure arrafée

Aux bords fleuris de la Beauté. . i
Q

Si l’amoureux Harrz, fans fe lallèr, te loue,
C’elt l’enCCiis de la vérité ; ’

Il foutiendra toujours que ta vermeille joue
Ell: le palais de la Beauté.

ODE
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ODE IX.

LA Beauté que mon cœur adore,

(bi de la Rofe a les attraits,
Comme elle, ell: fous l’ombrage frais

D’Hyacinthes qu’Amaur colore.

.Ses joues ont plus de clarté
041e les Ruilfeaux Où l’on le mire;

Et fa belle bouche refpire
Le faufile de la volupté.

Larfqu’elle tend fur fan Vifage

Le piégé de les beaux cheveux,

Elle dit au Zéphyr heureux

Garde le fecret 85 fois fage.
Ne peut-On dreffer des Autels
A cette incomparable belle? i
O Ciel! rends fa vie éternelle,

Car fes appas font immortels.

Quand je m’enfiammai pour les charmes,

Je me difois avec foupirs,
Cette. perle de mes défirs

Va me coûter bien des alarmes!
Si cette mer étoit fans fond,

1 Battu de fes vagues fans celle,
Trouverois-je cette richelfe
Dans un abyme fi profond?

Jette, jette du vin à terre ;
’ Tel fut le fort de ces Héros, i

(Æi n’eurent jamais de repos,

Redoutables foudres de guerre :
De



                                                                     

TRAITE SUR LA POÉSIE ORIENTALE.

De GEMCHID 85 de CAIKHOSRU
Le pouvoir n’el’c plus qu’une fable,

(maque jadis fi formidable
A l’Univers il ait paru.

Quand je contemple ta Stature
Si femblable à l’altier Cyprès ;

(baud j’afe l’admirer de près,

Ne le prends pas pour une injure.
A ta Source je veux m’alfeoir;
C’el’t dans fan eau paifible 85 claire

Qu’elt le remède falutaire

Au mal qui fait mon défefpoir.

Veux-tu m’arrêter dans ta chaîne?

Hâte-toi d’en ferrer les nœuds;

Les délais traînent après eux

Trop de malheur 85 trop de peine.
Épargne-moi la cruauté i
Des flèches que l’abfence darde,

Si tu veux que le Ciel te garde
De l’œil de la malignité.

Qand la Rofe qui vient d’éclore,

Tendre Rollignol, te fourit ;
Qand à tes yeux elle fleurit,
Et des plus doux feux fe colore,
Ah! crains mille piégés divers!

On doit peu compter fur la Rofe,
Œoiqu’en elle fe trouve enclofe

La beauté de tout l’Univers.

501
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Ma Maîtrelfe boita la ronde,
Et n’a pour moi que du dédain;

Viens, Ordonnateur du feltin,
Viens, 8: ma vengeance faconde:
Nul cœur n’échappe aux doux attraits

De la moindre de les œillades,
Elle drefi’e fes embufcades,

Et fans ceffe ajufie les traits.

A la Cour de ta bien-aimée
H arrz, qu’eft-il donc arrivé?

Les Rois en baifent le pavé,
Toute la ville cit alarmée.

De ton fort quelle cit la rigueur?
L’objet qui ces beaux feux-allume
Remplit ton ame d’amertume,

Quand fa bouche a tant de douceur.

ODE X. I
O TOI, léger 85 doux Zéphire,

Opand tu palfes par le féjour

Où l’objet de mon tendre amour
Entouré des grâces’refpire, ’

Fais qu’au retour, félon mes vœux,

Ton haleine fait parfumée

De cette lenteur embaumée
Qu’épand l’ambre de fes cheveux.

Q1; de fan faufile favorable ’

Man être ferait ranimé,

Si par toi de mon bien-aimé
J’avais un mefiage agréable!

i l Si
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Si trop faible tu ne peux pas
Porter ce poids, à ma prière

Jette fur mai de la poulfière,
Ope tu recueilles fous fes pas.

Mon ame languit dans l’attente
De fan retour fi défiré,

Ah ! quand ce Vifage adoré

Viendra-t-il la rendre contente?
Le pin fut moins haut que mon cœur,
A préfent au faule’femblable,

Pour cet objet incomparable
Il tremble d’amoureulè ardeur.

(Lupique-celui que mon cœur aime,
’Paur ma tendrelfe ait peu d’égards, , .

Hélas l pour un de fes regards j
Je donnerois l’univers même.

Œe ce feroit un bien pour moi,
Puifqu’à les pieds le fart m’enchaîne,

De n’avoir d’autre foin ni peine,

De ne vivre que pour mon Roi!
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